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La collectivité territoriale : une simple « contingence administrative »

Conclusion

In tro duc tion
Igno rée du droit consti tu tion nel clas sique, la no tion de ter roir est, en
Afrique, une réa li té qui in tègre de plus en plus la sé man tique ju ri‐ 
dique. Elle en tre tient une double re ven di ca tion per son nelle et ter ri ‐
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to riale qua li fiée de « po la ri sa tion ethno ré gio nale d’après l’adage,
"Char bon nier est maître en sa de meure" » 1. Re ven di qués au nom de
l’an té rio ri té sur un site, les ter roirs s’en tendent comme « des ca té go‐ 
ries […] ter ri to riales for gées au fil des ans » 2. Ainsi, pour les peuples
sé den ta ri sés et plus en core pour les no mades, le ter roir re pré sente
l’es pace de ré fé rence, le mi lieu de vie : le bio tope. Deux mots – le ta‐ 
murt et le te must – em prun tés au vo ca bu laire Toua reg illus trent par‐ 
fai te ment le rap port à la vie (biotope) qu’il pro meut.

Le pre mier, le ta murt, « dé signe un en semble de per sonnes pos sé‐ 
dant la même culture, la même langue ou la même my tho lo gie fon da‐ 
trice » 3. Il va de soi que la sur vie de cet en semble historico- culturel
né ces site un es pace, un socle géo gra phique. La ques tion est d’au tant
plus im por tante que les toua reg sont ré pu tés no mades. Or le te must,
« un vaste sys tème confé dé ral » 4, concoure à la construc tion d’une
unité ter ri to riale stable par la com bi nai son des prin cipes de per son‐ 
na li té et de ter ri to ria li té qu’on dé couvre en droit consti tu tion nel 5. Il
ap pa raît que la no tion de ter roir pose, en droit mo derne, la dia lec‐ 
tique entre « la spé ci fi ci té ter ri to riale » 6 et le ter ri toire na tio nal qui
cor res pond à une na tion sé den ta ri sée 7 en ap pli ca tion du prin cipe des
na tio na li tés 8.

2

Cette dia lec tique in ter pelle les ju ristes de puis le re nou veau dé mo cra‐ 
tique. Le rap port nations- territoire n’est pour tant pas nou veau dans
les so cié tés mo dernes. L’idée de can ton dé ve lop pée en Suisse 9 ou en‐ 
core en Afrique 10 mal gré les in fluences du droit consti tu tion nel ré vo‐ 
lu tion naire en est une illus tra tion forte. Mais c’est pré ci sé ment à la
fa veur du re nou veau du droit consti tu tion nel 11 que la ques tion de
ter roir a reçu un écho fa vo rable au sein de la doc trine po si ti viste. Elle
fait par tie in té grante, au nom du prin cipe de la « spé ci fi ci té ter ri to‐ 
riale », du droit consti tu tion nel dé mo tique.

3

Dé ve lop pée par des au teurs tels que Sté phane Pierré- Caps et Vlad
constan ti nes co dans leur ma nuel de droit consti tu tion nel 12, « la pro‐ 
blé ma tique du droit consti tu tion nel dé mo tique […] s’at tache à l’éta‐ 
blis se ment nor ma tif de la base hu maine de l’État et de sa struc ture
ter ri to riale » 13. Le ter roir contri bue rait ainsi à en ri chir la ré flexion de
cette spé ci fi ci té scien ti fique du fait qu’il se rat tache au pre mier des
trois sens du mot démos ; à sa voir, la « terre ha bi tée par un peuple, la
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part de ter ri toire ap par te nant à une com mu nau té » et bien sûr, « la
sub di vi sion de la tribu, le dème » 14 qui s’en suit lo gi que ment.

Il ne s’agit pas d’une simple rhé to rique : « le Conseil consti tu tion nel
[fran çais] a ac cep té, pour la Nouvelle- Calédonie, l’adap ta tion du dé‐ 
cou page ter ri to rial à la dis tri bu tion eth nique de la po pu la tion, de ma‐ 
nière à créer des ré gions où un cer tain groupe eth nique est ma jo ri‐ 
taire » 15. Au nord du Ca na da, les « au toch tones conti nuent d’exer cer
des ré gimes ju ri diques re la ti ve ment au to nomes sur les vastes éten‐ 
dues » qui consti tuent le socle de leur iden ti té 16. Il suit l’idée de sou‐ 
ve rain de la terre ou des ter roirs 17. La pro blé ma tique des ter roirs
s’ins crit, on le voit, dans le vaste champ de la re ven di ca tion iden ti‐ 
taire. Nous la sui vrons à par tir du contexte afri cain où elle marque
par ti cu liè re ment les es prits sans vé ri ta ble ment re te nir l’at ten tion des
ju ristes. L’op po si tion d’un nord mu sul man et d’un sud chré tien et ani‐
miste ré gu liè re ment et bru ta le ment rap pe lée au cher cheur est, par
exemple, très peu trai tée par les pu bli cistes. Il en est de même de la
no tion de can ton ou d’aire cultu relle qui sus cite des ap pré hen sions
du fait de la psy chose créée par les hor reurs du repli iden ti taire.
S’agit- il sommes toutes d’es paces réels ou non ? Si cette pré oc cu pa‐ 
tion reste en quête de ré ponses dé fi ni tives (I), l’idée de ter roir ap pa‐ 
raît plus clai re ment dans la pers pec tive d’un droit consti tu tion nel
local du fait d’une ré gu lière pro mo tion de l’iden ti té na tio nale ados sée,
au nom de la dé mo cra tie par ti ci pa tive et conso cia tive, sur le prin cipe
de la « spé ci fi ci té ter ri to riale » (II).

5

Le te must ou l’es pace en ques tion
Le te must dé signe tech ni que ment les « par cours d’élec tion » 18 des
com mu nau tés no mades, un es pace de vie plus ou moins stable. Ces
par cours res tent mé con nus dans les dis cours scien ti fiques. Il en va de
même du cli vage Nord mu sul man/sud chré tien et ani miste ou en core
des can tons qui, en Afrique par ti cu liè re ment, mé ritent (mais à quel
prix ?) d’être in té grés dans l’étude du droit consti tu tion nel. Cela né‐ 
ces site des dé ve lop pe ments en tiers. Les lignes qui vont im mé dia te‐ 
ment suivre n’en offrent, mal heu reu se ment, qu’un court ka léi do‐ 
scope.
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Le cli vage Nord mu sul man/ Sud chré ‐
tien et ani miste
Le cli vage entre un Nord dit mu sul man et un Sud dit chré tien et ani‐ 
miste au sein de cer tains États afri cains a été mis en re lief en 2011 lors
d’une consul ta tion d’au to dé ter mi na tion au Sou dan. Il mé rite dès lors
quelques pages dans l’étude du droit consti tu tion nel dé mo tique en
tant que spé ci fi ci té du rap port entre le peuple et le cadre spa tial où
son iden ti té se dé ploie. En quoi consiste ce cli vage ? Quelle est son
ori gine ? Pour ré pondre à ces pré oc cu pa tions, nous ten te rons d’iso ler
l’his toire et le conte nu de ces aires plus vir tuelles que réelles.

7

Au com men ce ment : la conquête et l’es pace

Comme par pur ha sard, le sché ma de deux aires re li gieuses jux ta po‐ 
sées est pré sent dans les es prits au Ca me roun, en Côte- d’Ivoire, au
Ni gé ria, au Sé né gal ou en core au Tchad pour ne res ter qu’à ces
quelques exemples 19. L’ori gine du phé no mène semble pour tant ano‐ 
dine. L’arc se rait tracé au gré des conquêtes et des moyens uti li sés.

8

Alors que les « so cié tés soudano- sahéliennes de vieille culture mu‐ 
sul mane » se raient « is la mi sées via le Sa ha ra et les routes ma ri times
orien tales, l’Afrique de la forêt et des hautes terres [consti tue], de puis
au moins le XIX  siècle, le front pion nier des mis sion naires chré tiens
pé né trant le conti nent de puis les côtes mé ri dio nales » 20.

9

e

C’est l’his toire de la conquête à bord des che vaux in ca pables de pé né‐ 
trer les pro fon deurs des fo rêts équa to riales et plus à l’aise dans la sa‐ 
vane op po sée à celle des mis sion naires oc ci den taux en du rant des ki‐ 
lo mètres en tiers à bord de bi cy clette à la re cherche de pri mi tifs à
conver tir au chris tia nisme. Elle au rait fondé ce que Maud Las seur a
qua li fié de « "vieille ligne de frac ture" » : une « aire is la mi sée, éten due
sur tout le nord du conti nent afri cain, et une aire chris tia ni sée se dé‐ 
ployant au contraire vers le sud » 21.

10

Au Sou dan, la conquête mu sul mane au rait été lan cée de puis l’Égypte
du Pacha Me he met Ali dans les an nées 1820. L’ex pé di tion connut l’op‐ 
po si tion du chef re li gieux Mu ham mad Ibn Ab dal lah. Elle dut faire re‐ 
cours aux troupes an glaises ba sées au Caire et di ri gées par le co lo nel
Hicks. Les troupes du chef re li gieux ré sis tèrent cou ra geu se ment
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jusqu’en 1898 sous la di rec tion du Kha li fa Ab dul lah. Il fal lut une ex pé‐ 
di tion "pu ni tive" de l’armée anglo- égyptienne com man dée par Sir
Her bert Kit che ner pour ré duire la ré sis tance des troupes au toch‐ 
tones. Le Sou dan du nord ne fut donc pas conquis par les seules
troupes "à che val", mais grâce au ren fort de la puis sance bri tan nique.
L’in fluence de la re li gion mu sul mane s’est res sen tie, par la suite, sur
toute l’éten due du ter ri toire. Elle a durée jusque dans les an nées 1980.
Mais la dé ci sion du pré sident Ni mei ri d'étendre le do maine du droit
mu sul man, can ton né de puis la co lo ni sa tion au droit per son nel, au
droit pénal va mettre le feu aux poudres. Elle se rait l’élé ment ca ta ly‐ 
seur de la guerre ci vile qui a se coué le pays.

Au Ca me roun, l’is la mi sa tion du nord est re liée au vaste mou ve ment
du jihad (guerre sainte) lancé de puis le Ni gé ria. As sa na rap porte que :
« Dans la par tie sep ten trio nale du Ca me roun, le mou ve ment d’is la mi‐ 
sa tion sera conduite par Adama, émir de Yola qui reçut man dat de la
part D’oth man Dan Fodio qui, lui ré si dait à So ko to, au Ni gé ria sep ten‐ 
trio nal. C’est deux ans après son lan ce ment of fi ciel (guerre sainte)
qu[e] com mence le jihad au nord- Cameroun, c'est- à-dire en 1806 » 22.
Les des tins du Nord ni gé rian et du nord du Ca me roun se ren contrent
ainsi dans cette croi sade qui consis tait fi na le ment à ga lo per d’un bout
à l’autre du sahel pour conqué rir les païens et les conver tir (de force)
à l’Islam. Le che val, un des sym boles des ma ho mé tans, ne pou vant pas
pé né trer les fo rêts denses du sud, celui- ci fut plu tôt do mes ti qué par
les conquêtes eu ro péennes. Le sud ca me rou nais a par exemple été
conquis par les mis sion naires venus du golfe de Gui née. Le cli vage
nord mu sul man/ sud chré tien est ainsi le ré sul tat de deux po ten tia li‐ 
tés. Mais s’agit- il au jourd’hui de deux uni vers réels ou sim ple ment
d’une image ?

12

Un cli vage "imagé"

Le cli vage nord mu sul man/sud chré tien est au jourd’hui pré sen té
comme la ca rac té ris tique d’un an ta go nisme bel li gène 23. C’est
d’ailleurs, il faut le noter, le ré fé ren tiel consis tant de ce qui res te rait
de deux aires pré sen tées comme plus hé té ro gènes qu’ho mo gènes.
Maud Las seur a tout à fait rai son de par ler de « pro fils re li gieux com‐ 
po sites » 24. L’au teur écrit que, « rares sont les pays de cet en semble
d’États [mar qués par le cli vage nord mu sul man/sud chré tien] qui pa ‐
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raissent au jourd’hui mar qués par une telle bi par ti tion socio- religieuse
in terne » 25.

Au Ni gé ria, le sché ma d’un Nord mu sul man stric te ment op po sé à un
Sud chré tien ou ani miste 26 est à nuan cer. « [L]a ré par ti tion confes‐ 
sion nelle est loin d’être aussi simple : si les États si tués le plus au nord
(Far North) sont presque en tiè re ment mu sul mans, ceux du Nord
moyen ("Cein ture mé diane" : Middle Belt) le sont beau coup moins, il
en est pa reille ment de ceux de l’Ouest (35% de mu sul mans dans les
deux cas). Seuls les États de l’Est sont ré frac taires à l’islam jusqu’ici »,
écrit Guy Ni co las 27. En Côte- d’Ivoire, écrit dans le même sens Maud
Las seur, « le re cen se ment de 1998 in dique que les mu sul mans, du fait
des mi gra tions, sont au jourd’hui trois fois moins nom breux dans le
nord que dans le sud du pays où leur pro por tion (35%) est dé sor mais
su pé rieure à celle des chré tiens (33%) ; à l’in verse, les fi dèles à l’islam
ne forment qu’une lé gère ma jo ri té dans les ré gions sep ten trio nales
(56%) » 28. Au Tchad, le sché ma est moins celui d’un Nord mu sul‐ 
man/Sud chré tien que celui d’un Sud- ouest chré tien/ani miste et
d’un Centre- est mu sul man 29. Pa reille ment au Kenya, l’islam a oc cu pé
en plus du Nord le Sud- ouest 30. Il faut à cela ajou ter la sta tis tique
non né gli geable des ré sis tances. On parle de « "bas tions ani mistes" »
ayant ré sis té aux « uni ver sa lismes conqué rants : mont Man da ra au
Ca me roun, pla teau de Jos au Ni gé ria, monts Nuba au Sou dan… Ces
zones de re li gions afri caines po la risent de plus en plus les pro sé ly‐ 
tismes chré tiens en "terre d’islam"» 31. Les exemples du « môle cen tral
copte am ha ra (Éthio pie) [ayant] ré sis té à la pé ri phé rie mu sul mane »
sont le plus sou vent cités. « Les ré gions mé ri dio nales ap pa raissent
de puis long temps mar quées par l’im bri ca tion du "vieux fond ani‐ 
miste" du chris tia nisme et d’un islam com mer çant (hausa, peul…) ou
en ra ci né de longue date (Yo ru ba au sud- ouest du Ni gé ria, Ba moun
dans l’ouest du Ca me roun…) », précise- t-on dans la même pers pec‐ 
tive 32.

14

Le cli vage Nord mu sul man/Sud chré tien pour rait donc n’être qu’« un
arrêt sur image his to rique » ; on conçoit d’ailleurs qu’aucun « monde
re li gieux ne forme donc un uni vers ho mo gène et clos, orien té vers le
même ho ri zon po li tique » 33. La pro blé ma tique re li gieuse s’ins crit de
ce point de vue dans l’étude gé né rale du droit des mi no ri tés, qu’elles
soient ter ri to riales ou non. On dira que face « à la pré do mi nance de
phi lo so phies re li gieuses dans les sys tèmes ju ri diques éta tiques, les
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groupes, col lec ti vi tés, com mu nau tés qui ne peuvent y adhé rer en
vertu de leurs propres concep tions de la vie et de la mort, du monde
et de la terre, se trouvent iné luc ta ble ment dans une si tua tion de mi‐ 
no ri té : leurs spé ci fi ci tés re li gieuses et cultu relles ne s’af firment qu’à
l’en contre de celles de la so cié té do mi nante » 34. Com ment cela
aurait- il pu en être au tre ment avec la mixi té ur baine que connaissent
les mé tro poles afri caines où l’on ne peut s’em pê cher d’ob ser ver «
l’émer gence de puis sants mul ti con fes sion nels, vé ri tables creu sets des
re com po si tions re li gieuses » 35. C’est aussi dans cette mixi té ur baine
où se cô toient les ci vi li tés dif fé rentes qu’il faut re cher cher la ques tion
des can tons qui ont re fait sur face avec le re nou veau dé mo cra tique.
L’op po si tion Nord/Sud en Afrique tire ainsi sa sub stance ailleurs, no‐ 
tam ment dans la ques tion de la ré par ti tion des res sources éco no‐ 
miques. Mais cela est une autre pro blé ma tique.

Les can tons ou aires cultu relles
La consti tu tion na li sa tion des élé ments de la tra di tion afri caine dans
les an nées 1990 36 (ce qui n’est pas une nou veau té) té moigne de la
ren contre de la so cié té et de l’État. Le re nou veau de la ques tion est
lui- même une ré ponse, une contre par tie à la re ven di ca tion d’un État
écla té en aires cultu relles qu’on a connues au début de la même dé‐ 
cen nie. Il est à noter la pro po si tion d’une ré or ga ni sa tion de l’État ca‐ 
me rou nais en union confé dé rale faite par le Mou ve ment de Re nais‐ 
sance Pah wine (MO RE PAH). Celui- ci « in siste sur "l’ab so lue né ces si té
de la fu ture consti tu tion ca me rou naise d’in sé rer l’exis tence, l’in vul né‐ 
ra bi li té et l’éter ni té de la Pah wine comme État confé dé ré dans le grand
en semble confé dé ral ca me rou nais" » 37. La na tion en ques tion « se si‐ 
tue rait entre le Ca me roun, le Congo, le Gabon et la Gui née Équa to‐ 
riale et remet en cause les fron tières de l’État ca me rou nais » 38. Elle
se rait eth ni que ment ho mo gène 39. Au Ni gé ria, la pre mière fé dé ra tion
était le fruit d’une constel la tion de trois ré gions re pré sen tant le tri‐ 
pode eth nique Yo ru ba, Ibo, Haoussa- Fulani 40, et cha cune de ces ré‐ 
gions pos sé dait « son as sem blée lé gis la tive et son exé cu tif » 41. Ce cas
illustre l’idée de can ton qui s’or ga nise au tour de la no tion de la chef‐ 
fe rie tra di tion nelle consti tu tion nel le ment consa crée en RDC par
exemple 42. Ce n’est pas tant l’or ga ni sa tion de ces en ti tés qui semble
in té res sante, mais l’idée qui sous- tend cette or ga ni sa tion. Ces es‐ 
paces "clos" se trouvent être dans bien des cas, de simples images qui

16
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coïn cident très peu avec la ques tion cultu relle ; la quelle de meure une
re ven di ca tion en Afrique.

L’idée de can ton

L’idée de can ton se ré sume par fai te ment dans le pro pos de N’dri
Koua dio 43 :

17

« Le can ton se com pose de plu sieurs vil lages coif fés par une chef fe rie
basée dans l’un des vil lages. C’est la chef fe rie de can ton. Ce vil lage qui
abrite la chef fe rie de can ton re pré sente le centre de l’or ga ni sa tion po li ‐
tique et ad mi nis tra tive du can ton. Le chef de can ton qui est aussi le
res pon sable de son vil lage est su bor don né au roi mais ne tient pas son
pou voir de lui. Il est lié au ter ri toire et au vil lage qu’il ad mi nistre. Les
chef fe ries des vil lages du can ton re con naissent qu’il est leur chef mais
elles sont au to nomes. Le chef de can ton ne gou verne pas seul, même s’il
ap pa raît comme un per son nage hors du com mun, du fait qu’en plus de
ses at tri bu tions, il in carne un pou voir mys tique. Il a tou jours au tour de
lui un groupe de no tables qui sont ses conseillers qu’il consulte pour
prendre les dé ci sions im por tantes. En réa li té ce sont ses conseillers qui
di rigent à l’ombre du trône. L’Afrique noire est par ex cel lence la terre
où les conseils po li tiques qua li fiés de pa labres ont tou jours do mi né les
struc tures du pou voir ».

Mais comme nous l’avons dit, ce n’est pas de l’or ga ni sa tion ad mi nis‐ 
tra tive qu’il s’agit dans cette étude. Il est plus ques tion de la réa li té
so ciale, le rap port entre l’iden ti té et le ter roir. D’ailleurs, la no tion de
can ton ren voie, ainsi qu’il ap pa raît de l’étude de l’au teur, à une plu ra‐ 
li té d’or ganes qui sommes toutes sous- tendent le rap port sus évo qué.

18

Le rap port est celui mar qué par le syn tagme ceux de…, ceux qui ha‐ 
bitent…, bien connu dans le droit po si tif afri cain. Pour Oli vier de Sar‐ 
dan, l’iden ti té na tio nale « est qua li fiée au même ni veau que l’ap par te‐ 
nance eth nique ou vil la geoise par le syn tagme "un homme de…" :
Nizer boro, un homme du Niger, un Ni gé rien ; Hawsa boro, un homme
du Haous sa, un Haous sa […] » 44.

19

Au Ca me roun, les vo cables Mboa (Mboa’asu), « N’débot » ou en core «
Liten » dé si gnent « une unité pa tri li néaire lo ca li sée sur la terre du li‐ 
gnage » 45. Sta nis las Me lone ex plique que, cette « fa mille li gna gère qui
re groupe les pa rents au qua trième degré et pa raît for mer une unité

20
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parce que re pré sen tée à l’ex té rieur par le Chef de fa mille est en fait
sub di vi sée en une série d’uni tés ad mi nis tra tives plus ou moins
grandes sui vant qu’elles sont mo no ga miques ou po ly ga miques » 46.
Chez les duala (un peuple de la côte ca me rou naise), pré cise l’au teur,
le Mboa « est frac tion né en "Mwebe" ou "mai sons" ou uni tés de com‐ 
man de ment » 47.

C’est dire que le can ton en Afrique est formé des col lec ti vi tés qui re‐ 
vêtent les confi gu ra tions d’eth nie, de tribu, de clan, de sous clan ou
sim ple ment de fa mille éten due. Elles sont or ga ni sées sur la base de la
pa ren té 48. Roger- Gabriel Nlep dit plus clai re ment que « [l]a plu part
des groupes eth niques sont, en effet dé si gnés dans les dia lectes tri‐ 
baux par un pré fixe (« BA », « BE »…) qui si gni fie « Ceux de… » « Ceux
qui des cendent de… ». Oli vier de Sar dan parle aussi « d’ap par te‐ 
nances "ter ri to ria li sées" ou "ter ri to ria li sables", celles qui font in ter ve‐ 
nir la terre […] » 49. L’idée de can tons – sans voi ler celle de vil lage qui
consti tue chez des au teurs comme Roger- Gabriel Nlep « un cadre
au then ti que ment afri cain » 50 – cor res pond ainsi au « sys tème de ré‐ 
serves » en vi gueur au États- Unis, au Ca na da ou en core en Co lom‐ 
bie 51.
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Cette idée est utile pour com prendre les mé ca nismes de pro duc tion
des mi no ri tés au sein de l’État- nation à par tir des lo giques po li tiques
re te nues lors de la créa tion des cir cons crip tions ter ri to riales. C’est ce
que di sait Ge ne viève Koubi en ces termes : « la sai sie de la ques tion
mi no ri taire s’est su brep ti ce ment glis sée der rière les tech niques du
ter ri toire » 52. Et de pré ci ser : « La pré ser va tion de la di ver si té lo cale
peut alors ser vir une étude des (re)com po si tions mi no ri taires ter ri to‐ 
riales – ne serait- ce qu’en vertu de don nées his to riques et lin guis‐ 
tiques » 53. Les tech niques d’amé na ge ment de l’es pace en Afrique,
nous le ver rons, va rient selon les cas, et l’idée de can ton se trouve –
dans les cas où la di ver si té est niée – le ferment de la double re ven di‐ 
ca tion per son nelle et ter ri to riale au cœur du droit consti tu tion nel
dé mo tique. Cette double re ven di ca tion elle- même se fait au gré des
rap ports au sein des uni tés, selon qu’on se re con naît dans une culture
com mune ou que l’on conteste la do mi na tion d’une autre.
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La ques tion d’aires cultu relles

La ques tion d’aires cultu relles s’ins crit, elle, dans les pro blé ma tiques
d’ « un droit de la dif fé rence "ter ri to ria li sé" » 54. On se sou vient qu’en
Éthio pie, le ré gime di ri gé par les Oromo avait ac cor dé une au to no mie
cultu relle aux na tio na li tés en contre par tie d’une re non cia tion des
vel léi tés sé pa ra tistes et de l’adop tion de la gra phie geez 55. La no tion
d’aire 56 cultu relle n’est pour au tant pas à la por tée de tous.
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Le concept, di sait Paul Cla val, ren voie à un « "en semble ter ri to rial ho‐ 
mo gène par un, plu sieurs, ou la to ta li té de ses traits de culture" » 57.
Marc- Louis Ro pi via dira qu’il consti tue « un vaste es pace ter ri to rial,
une grande ré gion à l’in té rieur de la quelle les dif fé rents peuples se
sont uni for mé ment adap tés, en fa çon nant des cultures plus ou moins
sem blables, mais fon ciè re ment dis tinc tives de toute autre aire cultu‐ 
relle » 58. Brice Mar cel Me fire Ngouyam sa en fait le fon de ment de
l’idée d’in té gra tion sous ré gio nale en Afrique cen trale 59. L’idée d’aire
cultu relle consti tue chez Kotto Es some « le prin cipe de base de l’or‐ 
ga ni sa tion so cio cul tu relle des grandes construc tions éta tiques pré‐ 
co lo niales » 60. Elle ap pa raît donc né ces sai re ment op po sée à la for‐ 
mule d’État- nation 61. La ques tion d’aire cultu relle se ré duit, on le
voit, à la re ven di ca tion d’une culture com mune ou sim ple ment de la
culture comme élé ment de la pro duc tion du droit. L’idée sup pose qu’à
l’in té rieur d’un es pace dé li mi té, c’est telle cou tume qui s’im pose à
l’ex clu sion de telle autre.
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Jo seph Itoua dé montre l’im por tance de l’Ot were dans l’iden ti té
spatio- culturelle des Mbosi au Congo Braz za ville : « Ot were est l’ins ti‐ 
tu tion su pé rieure de la so cié té Mbosi. Sur lui re posent le po li tique, le
ju ri dique, le ju di ciaire, l’éco no mique, le cultu rel, bref tout le réel so‐ 
cial Mbosi », écrit l’au teur 62. Cette ins ti tu tion « sa crée, la plus res‐ 
pec table et la plus res pec tée » as sure la co hé sion du groupe 63. Il
s’agit d’un vé ri table san hé drin : « On dit des gens avan cés en ma tière
d’Ot were qu’ils ont quatre yeux pour voir le jour et la nuit. C’est ce qui
leur per met de conju rer les forces du mal et de bra ver les sor ciers
dans l’exer cice de la jus tice », di sait An toine Ndin ga Oba 64. La ques‐ 
tion d’aire cultu relle chez les Mbosi se rap porte ainsi à l’or ga ni sa tion
de la so cié té tra di tion nelle. Cette idée a un fon de ment ju ris pru den tiel
au Ca me roun.
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Par deux im por tantes dé ci sions 65, le juge ad mi nis tra tif ca me rou nais
s’est in ves ti dans la dy na mique or ga ni sa tion nelle des chef fe ries tra di‐ 
tion nelles. Dans ces af faires, le juge re con naît les va leurs cou tu mières
de la so cié té au point où le pays est ré gu liè re ment qua li fié d’« État de
droit ad mi nis tra tif » 66. On parle aussi d’un droit ad mi nis tra tif cou tu‐ 
mier qui at teste de la prise en compte des dif fé rentes cultures dans
l’agen ce ment po li tique de l’Etat.
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Le ta murt ou le rap port à l’es pace
Alors que le te must dé signe spé cia le ment l’idée d’un es pace, le ta murt
illustre le rap port à cet es pace. Ce rap port se pré sente sous la forme
des mul tiples ar ti cu la tions de l’idée na tio nale dans l’agen ce ment po li‐ 
tique de l’État. On a déjà noté à l’in tro duc tion de cette étude une im‐ 
por tante dé ci sion du Conseil consti tu tion nel fran çais 67 dans la quelle
il est admis au sein de la Ré pu blique (une et in di vi sible) un dé cou page
ter ri to rial concou rant, ainsi que l’a pré ci sé José Woehr ling, « à la dis‐ 
tri bu tion eth nique de la po pu la tion, de ma nière à créer des ré gions
où un cer tain groupe eth nique est ma jo ri taire » 68. Il y a comme une
conver gence entre le prin cipe de per son na li té et la « spé ci fi ci té ter ri‐ 
to riale » pour la re cherche d’un es pace po li tique ho mo gène ou du
moins cor res pon dant à une com mu nau té (eth nique) ma jo ri taire. On
parle en Afrique de « l’"ac cli ma ta tion lo cale"» de l’État qui, sui vant le
doyen Léo pold Don fack So keng, « vise prin ci pa le ment à an crer l’État
dans la so cié té réelle, à ap por ter des ré ponses sa tis fai santes à des
de mandes lo cales pré cises, à conci lier l’uni ver sa li té des prin cipes et
la com plexi té des pro blèmes spé ci fiques à chaque État » 69. Deux so‐ 
lu tions sont au jourd’hui adop tées : la prise en compte de l’iden ti té na‐ 
tio nale dans la for ma tion de l’élite gou ver nante au ni veau local et la
for ma tion d’un es pace po li tique cor res pon dant aux com mu nau tés. Il
s’agit tech ni que ment de l’émer gence d’une dé mo cra tie conso cia tive
qui s’ac com pagne sous d’autres cieux, exemple pris de l’Es pagne, de
la prise en compte des réa li tés so cio lo giques dans les dé cou pages ad‐ 
mi nis tra tifs du ter ri toire.
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L’émer gence d’une dé mo cra tie par ti ci ‐
pa tive et conso cia tive lo cale
La no tion de dé mo cra tie par ti ci pa tive, di sait Jean- Marie Den quin,
s’ins crit dans la « pro blé ma tique tra di tion nelle du gou ver ne ment du
peuple par le peuple » 70. Elle est bien connue en droit de l’en vi ron ne‐ 
ment 71 et no tam ment dans les pro cé dures de réa li sa tion des études
d’im pact en vi ron ne men tal. L’idée est celle d’une « dé mo cra tie de
proxi mi té » qui re quiert la consul ta tion des po pu la tions avant l’exé‐ 
cu tion de tout pro jet po ten tiel le ment dan ge reux pour l’es pace 72. La
mu ni ci pa li té 73 voire le can ton de vient dès lors le cadre d’exer cice du
pou voir du peuple par les peuples ou com mu nau tés.
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En Afrique, l’im por tance de la ques tion est ren for cée par la prise en
compte d’élé ments spé ci fiques de la so cié té dans la ges tion de l’État :
les au toch tones et les chefs tra di tion nels pour ne citer que ces cas
les plus en vue. Cette ré ap pro pria tion du droit par la so cié té rap‐ 
proche les prin cipes de ter ri to ria li té et de per son na li té, puisque nous
sa vons du reste qu’au toch tones et chefs tra di tion nels sont les rem‐ 
parts des bas tions cultu rels. La dé mo cra tie conso cia tive 74 s’illustre
dans cette pers pec tive par une ci toyen ne té seg men tée au gré de la
re con fi gu ra tion du prin cipe de l’unité du corps po li tique 75. On a ainsi
une com pé ti tion élec to rale ou verte aux seuls "fils du ter roir", et donc
la consti tu tion d’une élite po li tique en do gène.
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L’exi gence de la prise en compte des com po ‐
santes so cio lo giques dans la consti tu tion des
listes de can di dats aux élec tions lo cales

L’idée de la prise en compte des com po santes so cio lo giques ou eth‐ 
niques – sui vant la for mule de Luaba Lumu Ntum ba 76 – dans le re‐ 
nou veau consti tu tion nel afri cain concoure à l’éman ci pa tion de l’au to‐ 
no mie po li tique lo cale ex pé ri men tée en Ita lie 77 et tra duite par Mon‐ 
tes quieu en ces termes : « L’on connaît beau coup mieux les be soins
de sa ville que ceux des autres villes » 78. Il s’agi rait d’une dé mys ti fi ca‐ 
tion du droit et de l’État 79 à par tir de la théo rie de « l’es pace réel »
chère à Cé dric Mil hat qui parle de la « re dé cou verte de l’ordre ju ri‐ 
dique concret en Afrique » 80. On se sou vient que le pu bli ciste ca me ‐
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rou nais Roger- Gabriel Nlep ap pe lait de tous ses vœux l’avè ne ment
d’un droit pu blic en do gène 81. Quoi qu’il en soit, l’exi gence d’une prise
en compte des com po santes so cio lo giques (ci- après « l’exi gence »)
bé né fi cie d’une dé ter mi na tion ju ri dique qui en fait le prin cipe de base
de la pro mo tion po li tique des com mu nau tés na tio nales et non des
mi no ri tés au sens strict du terme ainsi que l’a sou vent pré sen tée une
frange im por tante de la doc trine 82. On ne re lè ve ra ici que sa dé ter‐ 
mi na tion ju ri dique.

Au Bu run di, l’ar ticle 266 de la Consti tu tion dis pose que : « La com‐ 
mis sion élec to rale na tio nale in dé pen dante veille à ce que les Conseils
Com mu naux re flètent d’une ma nière gé né rale la di ver si té eth nique
de leur élec to rat. Au cas où la com po si tion d’un Conseil Com mu nal ne
re flé te rait pas cette di ver si té eth nique, la com mis sion élec to rale na‐ 
tio nale in dé pen dante peut or don ner la co op ta tion au Conseil des
per sonnes pro ve nant d’un groupe ethnique- sous re pré sen té […] ».
L’ali néa 2 du texte pré cise qu’au cune « des prin ci pales com po santes
eth niques [ne doit être] re pré sen tée à plus de 67% des ad mi nis tra‐ 
teurs com mu naux au ni veau na tio nal ». Au Ca me roun, c’est l’ar ticle
57-2 de la Consti tu tion qui pose que : « Le Conseil ré gio nal doit re flé‐ 
ter les dif fé rentes com po santes so cio lo giques de la ré gion » 83. Les
ar ticles 151-3, 171-3, 218-3 et 246 du Code élec to ral pré cisent que la
consti tu tion de chaque liste de can di dats aux élec tions des Dé pu tés à
l’As sem blée na tio nale, des Conseillers mu ni ci paux, des Sé na teurs et
des Conseillers ré gio naux doit re flé ter les dif fé rentes com po santes so‐ 
cio lo giques de la Com mune ou de la Ré gion concer née selon le cas. La
conclu sion est que le prin cipe jouit, « sous la garde de l’au to ri té ju di‐ 
ciaire » 84, d’« un réa lisme lé gis la tif et consti tu tion nel » 85. Le juge ca‐ 
me rou nais a de fait, à plu sieurs re prises, été saisi pour connaître de la
non- conformité à l’exi gence dans le cadre du conten tieux des listes.
Deux contextes mé ritent d’être dis tin gués.
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Primo/La pé riode de ti mi di té : Dans l’af faire En and joum Bwan ga et
autres c/ État du Ca me roun (MINAT) 86, il est éta bli que la liste du
So cial De mo cra tic Front (ci- après « SDF ») ne res pecte pas l’exi gence
; que « toutes les tri bus ne sont pas re pré sen tées no tam ment les Ba‐ 
né ka alors que l’en semble de la com mune a pour res sort ter ri to rial la
zone ru rale du can ton ba né ka ». Le juge se dé clare in com pé tent pour
vice de pro cé dure 87. La même so lu tion est re te nue pour l’af faire
Epale Roger De lore 88 où la Chambre ad mi nis tra tive de la Cour su ‐
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prême fut sai sie par le re qué rant (sus- dénommé) pour an nu ler les ré‐ 
sul tats des élec tions mu ni ci pales rem por tées par la liste du SDF aux
mo tifs qu’elle ne res pecte pas l’exi gence. En l’es pèce, la dite liste com‐ 
po sée de 25 Conseillers mu ni ci paux compte 24 "al lo gènes" et un au‐ 
toch tone re lé gué d’ailleurs à la 8  po si tion. Le juge ré itère sa po si tion
dans les es pèces Ngueyong Mous sa 89 ou en core SDF et autres c/
État du Ca me roun 90. Cette pé riode de "ti mi di té lé gi time" est au‐ 
jourd’hui dé pas sée, et le juge ca me rou nais est dé sor mais hardi sur la
ques tion de la confor mi té des listes élec to rales à l’exi gence.

e

Deuxio/Le contexte de har diesse : Aux termes de l’ar ticle 189 du Code
élec to ral 91, le conten tieux des listes res sor tit dé sor mais, di rec te‐ 
ment, de la com pé tence du juge 92. C’est fort de cette non moins an‐ 
cienne tu nique 93 que dans l’af faire Ngoh Ajong Dob gi ma 94, le juge
dis qua li fie la liste SDF dans la quelle aucun membre de la com mu nau‐ 
té Ba mi lé ké (Ba wocks) n’est comp té parmi les 33 Conseillers mu ni ci‐ 
paux en com pé ti tion. « La no tion de com po santes so cio lo giques s’ap‐ 
pa rente ainsi à une à une grande coa li tion […] car elle ne tra duit pas
dans les faits une ges tion in ter sti tielle de la ques tion mi no ri taire »,
di sait Jean Njoya 95. On re tient né ces sai re ment de l’exi gence qu’elle
as sure, ainsi que l’a écrit Alain Di dier Olin ga, « le main tien des grands
équi libres so cio lo giques d’une cir cons crip tion » 96. Il se crée ainsi une
vé ri table dé mo cra tie par ti ci pa tive dans les contextes où l’exi gence est
ap pli quée.
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La consti tu tion d’un corps po li tique qua li ta ‐
tif au tour de la "ci toyen ne té au toch tone" 97

La no tion de « "na tio na li té au toch tone" » 98 qu’on (re)dé couvre 99 en
Afrique illustre la se conde grande réa li sa tion du nou veau consti tu‐ 
tion na lisme en fa veur de ce que Luaba Lumu Ntum ba qua li fie de gou‐ 
ver ne men ta li té de l’État par l'« ins ti tu tion de l’équi libre eth nique » 100.
Deux voies s’offrent au cher cheur. D’une part, il est prévu des mé ca‐ 
nismes de dé ve lop pe ment d’un corps po li tique au tour de l’au toch to‐ 
nie soit par la dis po si tion d’un droit élec to ral dé ro ga toire, soit par la
no mi na tion d’un au toch tone à la tête de la mu ni ci pa li té ur baine. Le
Ca me roun est à l’avant- garde de cette vi sion du consti tu tion na lisme
dé mo tique. D’autre part, on as siste au re nou vel le ment du pou voir po‐ 
li tique de l’au to ri té tra di tion nelle qu’on a connu au Ni gé ria bien avant
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le contexte des in dé pen dances sous la for mule de l’in di rect rule ou du
self go vern ment.

En ap pli ca tion de l’ar ticle 57-3 de la consti tu tion ca me rou naise, « [l]e
Conseil ré gio nal est pré si dé par une per son na li té au toch tone de la ré‐ 
gion élue en son sein pour la durée du man dat du Conseil » 101. La dis‐ 
po si tion donne la pos si bi li té à chaque ca me rou nais de par ti ci per à la
ges tion de la chose pu blique, tous les ca me rou nais d’ori gine étant des
au toch tones d’une Ré gion pré cise du pays 102. Elle n’est pas moins
que rel lée au même titre que l’exi gence de la prise en compte des
com po santes so cio lo giques que nous avons vue plus haut. La que relle
di vise la doc trine ca me rou naise 103. Mais en réa li té, di sait aussi Guy
Rossatanga- Rignault, « [d]énon cer la consti tu tion na li sa tion du prin‐ 
cipe d’au toch to nie ne sau rait […] suf fire à faire dis pa raître le pro‐ 
blème qui a en gen dré la norme. Se ré fu gier der rière la "dé mo cra tie
uni ver selle" pour ré cu ser le prin cipe d’au toch to nie re vient à cas ser le
ther mo mètre qui in dique la fièvre sans pour au tant éli mi ner la pa tho‐ 
lo gie qui la pro voque » 104. En core qu’à l’évi dence, l’au toch to nie au
Ca me roun par exemple, s’ap plique dans le cadre d’un droit élec to ral
dé ro ga toire sans pour au tant consti tuer une dis cri mi na tion. On parle
de droit élec to ral dé ro ga toire parce que le prin cipe s’ins crit au re‐ 
bours de l’uni ver sa lisme consa cré par la DDHC en termes d’éga li té
élec to rale. Le prin cipe ne consti tue pas une dis cri mi na tion, puisque
la dis po si tion s’ap plique à tous les ci toyens d’ori gine.
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À ce droit élec to ral dé ro ga toire, il convient d’ajou ter la no mi na tion
d’un dé lé gué du gou ver ne ment au toch tone à la tête de chaque com‐ 
mu nau té ur baine au Ca me roun. Cette no mi na tion ap pa raît, sui vant
Jean Njoya, comme « une dis cri mi na tion com pen sa tion qui pose l'État
comme jus ti cier contre une concep tion rous seauiste de la dé mo cra tie
qui mi ne rait les pos si bi li tés d'ex pres sion des au toch tones sou vent
de ve nus mi no ri taires dans leur propre ter roir » 105.
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En se conde oc cur rence, la consti tu tion du corps po li tique qua li ta tif
est réa li sée à la fa veur de la prise en compte du pou voir tra di tion nel
dans l’ad mi nis tra tion de l’État 106. Au Ca me roun, l’ar ticle 57-2 dis pose
que les re pré sen tants du com man de ment tra di tion nel élus par leurs
pairs consti tue une frange des Conseillers ré gio naux. Au Ghana, « A
Dis trict As sem bly shall consist of the fol lo wing mem bers – […] other
mem bers not being more than thir ty percent of all the mem bers of the
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Dis trict As sem bly, ap poin ted by the Pre sident in consul ta tion with the
tra di tio nal au tho ri ties and other in ter est groups in the dis trict » 107. Au
Ni ge ria, le main tien des « chef fe ries na tu relles », au- delà la réa li té
co lo niale, s’illustre par « l’ins ti tu tion des "gou ver ne ments lo caux"
(local go vern ments) à ca rac tère auto- gestionnaire » 108. Ces chef fe ries
se fondent sur la base de tri bus réelles ou de l’or ga ni sa tion d’an ciens
royaumes 109.

La "ci toyen ne té au toch tone" donne ainsi lieu à des droits po li tiques
spé ci fiques au ni veau local. Il s’agit dans le cas ca me rou nais du moins,
d’une re struc tu ra tion de la na tio na li té à par tir du rat ta che ment ter ri‐ 
to rial des in di vi dus. Guillaume Ekam bi Di bongue rap pe lait que « tout
ca me rou nais dé tient bien une souche an ces trale dans un en droit pré‐ 
cis du ter ri toire na tio nal » 110. Le doyen Léo pold Don fack So keng en
conclut que la « re con nais sance consti tu tion nelle des par ti cu la rismes
lo caux et de la di ver si té des condi tions est as su ré ment l’un des traits
les plus mar quants des ré centes évo lu tions consti tu tion nelles de ce
pays, que tra duisent l’évo lu tion du sta tut ter ri to rial de la Ré pu blique
» 111. Cette nou velle lé gi ti mi té dé mo cra tique est au centre de pré oc‐ 
cu pa tions plus im por tantes. Jean- Denis Mou ton voyait par exemple
dans le prin cipe de la lé gi ti mi té eth nique une dis po si tion po si tive «
qui va per mettre l’ap pa ri tion d’États plus so lides » 112. En core faut- il
que le prin cipe soit promu dans l’or ga ni sa tion ter ri to riale du pays
puisque la ques tion d’au toch tone au cœur de la nou velle di men sion
de la ci toyen ne té y est toute at ta chée. Or force est de consta ter que
la consti tu tion des aires na tio nales en Afrique sus cite des ap pré hen‐ 
sions.
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L’idée na tio nale dans les dé cou ‐
pages ter ri to riaux ?
« Quel(s) rôle(s) ju ri dique(s) les cir cons crip tions ter ri to riales jouent- 
elles dans l’or ga ni sa tion de l’ap pa reil ad mi nis tra tif ? Quelle(s) fonc‐ 
tion(s) le sys tème de sub di vi sions du ter ri toire ter restre na tio nal, ou
de l’État y remplit- il, quel(s) ser vice(s) ju ri dique(s) sont- ils des ti nés à y
rendre ? », se de man dait Charles Ei sen mann 113. Il faut dis tin guer,
dans le contexte fran çais re te nu par l’au teur, deux mo ments : 1946 et
1958.
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D’une part, ob serve Mi chel Ver peaux, l’ar ticle 85 de la Consti tu tion de
1946 re con naît l’exis tence « des réa li tés po li tiques, au même titre que
la col lec ti vi té na tio nale, et non plus seule ment des en ti tés ad mi nis‐ 
tra tives ou de simples dé mem bre ments ad mi nis tra tifs ». Il en dé duit
que ces réa li tés po li tiques au raient exis té avant la Ré pu blique, di sons
avant les col lec ti vi tés ter ri to riales qui les ont de ce fait sui vies 114.
Dans le contexte de 1958, la consti tu tion ne « re con naît » pas, mais «
crée », les col lec ti vi tés ter ri to riales – in dé pen dam ment des réa li tés
po li tiques qu’elles abritent – qui n’exis te raient dès lors que grâce à
l’ac tion du lé gis la teur. Le sta tut de la Nou velle Ca lé do nie per met tou‐ 
te fois de nuan cer la vi sion pro mue en 1958.
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En Afrique, les lo giques adop tées dans le cadre de la dé cen tra li sa tion,
lato sensu, s’ins crivent sur un double plan, contra dic toire, entre re‐ 
con nais sance et né ga tion de la réa li té po li tique. La col lec ti vi té ter ri‐ 
to riale ap pa raît alors d’une part et dans cer tains contextes, comme
une réa li té so ciale ou po li tique et d’autre part, dans d’autres
contextes, comme une simple contin gence ad mi nis tra tive.
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La col lec ti vi té ter ri to riale : une réa li té
socio- politique

« L’in tru sion de la thé ma tique de l’au toch to nie dans le débat consti‐ 
tu tion nel, liée étroi te ment au débat sur la ré gio na li sa tion, montre que
la ré gion est une en ti té per çue sous le mode iden ti taire, sous le mode
de la re pré sen ta tion, c'est- à-dire sous le mode de l’ex pres sion po li‐ 
tique », di sait Alain- Didier Olin ga 115. Cette pre mière ap proche est en
effet plau sible à par tir d’une étude de l’or ga ni sa tion ad mi nis tra tive
des Ré gions ca me rou naises ou bu run daises. On a vu que le Conseil
ré gio nal doit re flé ter la com po si tion so cio lo gique de la ré gion, et
mieux en core, il doit être pré si dé par une per son na li té au toch tone
élue en son sein. Mais cela n’est pas une mince af faire en té moigne les
dis po si tions de l’ar ticle 25 de la loi ga bo naise du 12 mars 1996 re la tive
aux élec tions qui posent le prin cipe de « liens fa mi liaux ré gu liè re‐ 
ment en tre te nus », mais dont le conte nu n’est pas ex pli cite 116.
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Il ap pa raît néan moins que le fait d’une per son na li té au toch tone à la
tête de la Ré gion pré sente celle- ci comme un vaste cadre fon cier (la
no tion d’au toch tone étant liée au droit à la terre 117). C’est pour cette
rai son qu’il pa raît in com pré hen sible pour les po pu la tions ca me rou ‐
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naises que la com mune, qui en quelque sorte est l’unité ter ri to riale de
base de la Ré gion, ne soit pas di ri gée par une per son na li té au toch‐ 
tone. Es sa ka Ek wa la Es sa ka, de re gret tée mé moire, porte pa role des
chefs tra di tion nels duala di sait la co ni que ment en 1996 que : « Nous
de man dons que les postes de maire re viennent aux au toch tones » 118.
Dans la pra tique, les Conseillers mu ni ci paux du SDF, parti vic to rieux à
l’élec tion mu ni ci pale du 22 juillet 2007 dans la cir cons crip tion de Ba‐ 
fous sam 1 , ont pré fé ré Cy rille Ngnang (Ba mi lé ké) au toch tone 119 de
cette lo ca li té au poste de Maire au dé tri ment de Jo seph La voi sier
Tsapi (Ba mi lé ké) non- autochtone (pour tant en pre mière po si tion
dans l’ordre de pré séance sur la liste que rel lée) 120 contre son gré. Le
can di dat mal heu reux fut par la suite exclu du parti pour in dis ci‐ 
pline 121. Mais au sein de cer taines mu ni ci pa li tés, le dé cou page ter ri‐ 
to rial per met trait aux au toch tones de se po si tion ner po li ti que ment.
Ainsi en est- il de la com mune de Kribi 1  créée en 2007 122 et consti‐ 
tuée en ma jo ri té des Com mu nau tés Ba tan ga 123 ou Ndowè (Ba no ho et
Ba pu ku) ; ce qui leur as sure, en ad met tant l’hy po thèse d’un « vote de
cœur » ou d’un « vote sang » dé ve lop pée par Hélène- Laure Men‐ 
thong 124, une quasi per ma nente re pré sen ta tion au sein des ins tances
de cette mu ni ci pa li té.

er

er

En Côte- d’Ivoire, di sait Alain Du bres son, l’idée de col lec ti vi té est an‐ 
crée dans la po li tique éco no mique et no tam ment fo res tière de l’État.
L’au teur dé montre l’hy po thèse d’ « aires fo res tières » pour illus trer «
les dis pa ri tés ré gio nales in duites par le fonc tion ne ment de l’éco no‐ 
mie de plan ta tion » ; les quelles dis pa ri tés « consti tuent un des an ta‐ 
go nismes ma jeurs dans l’édi fi ca tion de l’État » et par ti cu liè re ment de
son ter ri toire 125. Au Gabon, le fait eth nique, pug nace, a ré sis té à son
éra di ca tion pro gram mée par la pré fé rence des hy dro nymes aux eth‐ 
no nymes dans la men tion des cir cons crip tions ter ri to riales de puis la
nuit co lo niale. Il ap pa raît que les cir cons crip tions ter ri to riales telles
que Woleu- Ntem sont eth ni que ment ho mo gènes, ou tout au moins
for mées en ma jo ri té des com mu nau tés fang. Et comme l’a écrit Ro‐ 
land Pour tier, la « pro vince, qui n’était ini tia le ment qu’un en ca dre‐ 
ment, tend à de ve nir un es pace vécu, un es pace de ré fé rence ; la "si‐ 
tua tion" des in di vi dus glisse de la pa ren té au ter ri toire » 126. On peut
en conclure, à la suite de Fran çois Gaulme, que le Gabon est « à la re‐ 
cherche d’un nou vel ethos po li tique et so cial » 127. Faut- il rap pe ler le
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contexte ni gé rian où les trois grands groupes re pré sen taient au ni‐ 
veau fé dé ral le Nord, le Sud, l’Est et l’Ouest ? Rien ne l’oblige.

La fé dé ra tion par af fi ni té eth no lin guis tique en Éthio pie mé rite quant
à elle des lignes spé ciales dans ce pa ra graphe, et cer tai ne ment une
étude bien ap pro fon die. Luaba Lumu Ntum ba en par lait en termes
d’in no va tion in tro duite par la Consti tu tion du 8 dé cembre 1994 128.
Les États fé dé rés de ce contexte sont « éta blis sur la base d'ar ran ge‐ 
ments, de l'iden ti té, de la langue et du consen te ment du peuple
concer né » 129. C’est l’ex pres sion de l’ar ticle 46 de la Consti tu tion : «
The Fe de ral De mo cra tic Re pu blic shall com prise of States. States shall
be de li mi ted on the basis of the set tle ment pat terns, lan guage, iden ti ty
and consent of the peoples concer ned ». L’ar ticle 47 énu mère la liste de
ces États, et on se rend compte qu’il s’agit bien « d'un fé dé ra lisme à
base eth nique » 130 : « The State of Ti gray, The State of Afar, The State
of Am ha ra, The State of Oro mia, The State of So ma lia, The State of
Ben shan gul/Gumuz, The State of the Sou thern Na tions, Na tio na li ties
and Peoples, The State of the Gam be la Peoples, The State of the Ha ra ri
People ». L’ali néa 2 du texte pré cise que les Na tions, Na tio na li tés et
Peuples qui construisent ces en ti tés ter ri to riales ont le droit de s’éta‐ 
blir en uni tés dé ter mi nées 131. Cette ten dance éthio pienne est ce pen‐ 
dant loin de ca cher l’autre pan de la réa li té d’après la quelle la col lec ti‐ 
vi té ter ri to riale, au gré des dé cou pages ad mi nis tra tifs, ne consti tue
qu’une simple contin gence ad mi nis tra tive.
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La col lec ti vi té ter ri to riale : une simple
« contin gence ad mi nis tra tive » 132

L’idée consiste à voir en une col lec ti vi té ter ri to riale « une aire spa‐ 
tiale, une zone dé fi nie idéa le ment […] même lorsque c’est par ré fé‐ 
rence à des don nées na tu relles » 133. Le pro pos dé crit per ti nem ment
le contexte ca me rou nais où l’agen ce ment des col lec ti vi tés ter ri to‐ 
riales se ré fère aux com mu nau tés ethno- régionales sans rap port par‐ 
ti cu lier. On sait par exemple que « la ré gion n’est pas une com mu nau‐ 
té na tu relle, elle est une com mu nau té ins ti tuée » 134. Il convient ainsi
d’illus trer les lo giques de né ga tions du rap port à l’es pace dans le droit
de la dé cen tra li sa tion en Afrique et de tirer les consé quences qu’elles
im posent.
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Dès l’ou ver ture de la dé mo cra tie, il « a été sug gé ré de re cons truire
l'iden ti té na tio nale sous le mode ré gio na liste re grou pant par af fi ni té
les "po pu la tions ayant une même souche eth no lo gique, lin guis tique
et cultu relle" » au Ca me roun. Ces pôles ré gio naux de l'iden ti té na tio‐ 
nale de vaient avoir pour lieux d'an crage : Le Lo gone, le Dje rem, le
Haut Nyong, le Mbam et Nkim, le Wouri, le Moun go et Ndian, le Noun,
et la Ment chum 135. On se sou vient pré ci sé ment de la pro po si tion d’un
dé cou page fé dé ral à par tir de quatre (4) aires cultu relles (Nord,
Centre, Sud et Ouest) » faite par le Congrès Pan afri cain du Ca me‐ 
roun 136. Le pré sident de cette for ma tion po li tique (l’une des plus an‐ 
ciennes) s’était pro non cé pour « un État fé dé ral com po sé de trois (3)
ou quatre (4) États à sa voir la Ré pu blique fé dé rée du Nord- Cameroun
(en glo bant les pro vinces du Nord, de l’Ada maoua et de l’Extrême- 
nord), la Ré pu blique fé dé rée du Sud- Cameroun (re grou pant les pro‐ 
vinces du Centre, du Sud et de l’Est), la Ré pu blique fé dé rée des Monts
du Ca me roun qui cou vri rait "l’axe na tio na liste et dé mo cra tique" et la
Ré pu blique fé dé rée du Littoral- Ouest (in cluant les pro vinces du Lit‐ 
to ral, de l’Ouest, du Sud- Ouest et du Nord- Ouest) » 137. Cette pro po‐ 
si tion couvre en elle- même une mul ti tude de col lec ti vi tés hu maines
dans chaque État au point où elle ne consti tue rait qu’un début de so‐ 
lu tion. L’« Avant- projet de Consti tu tion éla bo ré par le Co mi té Tech‐ 
nique sur les ques tions consti tu tion nelles de la Tri par tite de 1993
pré voyait, en son titre XIII, que la créa tion des ré gions de vait dé‐ 
pendre de trois élé ments : la spé ci fi ci té des po pu la tions, l’iden ti té so‐ 
cio cul tu relle et les in té rêts » 138. Dans cette pers pec tive, « la mo di fi‐ 
ca tion de l’as siette ter ri to riale des ré gions au rait exigé la consul ta tion
des col lec ti vi tés in té res sées » 139.
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L’évi te ment de cette lo gique dé crit le ca rac tère hau te ment po li tique
du dé cou page ter ri to rial au Ca me roun. En effet, aux termes de la l’ar‐ 
ticle 61-2 de la Consti tu tion, c’est au pré sident de la Ré pu blique que
re vient la com pé tence de « mo di fier les dé no mi na tions et les dé li mi‐ 
ta tions géo gra phiques des Ré gions ». Cette dis po si tion s’ins crit au re‐ 
bours de la pra tique en vi gueur dans le contexte de 1960 qu’on a
pour tant qua li fié d’au to ri taire. Aux termes de l’ar ticle 46 de la Consti‐ 
tu tion du 4 mars 1960 : « La créa tion de nou velles pro vinces, leur
sup pres sion ou [la] mo di fi ca tion des li mites des pro vinces sont dé ci‐ 
dées après avis des Conseils gé né raux des pro vinces in té res sées ».
L’ar ticle 23-3 du même texte im plique les com mu nau tés lo cales dans
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la créa tion et la sup pres sion des uni tés ad mi nis tra tives. Le pa ra doxe
entre les deux textes consti tu tion nels abou tit in évi ta ble ment à une
ana lyse po li ti cienne de la si tua tion du fait que les col lec ti vi tés re pré‐ 
sentent aussi des cir cons crip tions élec to rales. Dans notre cadre, il
faut re le ver l’idée dé ve lop pée par le consti tu tion na liste Alain Di dier
Olin ga et qui consiste à faire re mar quer que dans le contexte de 1960,
la « pro vince était pen sée comme une réa li té so cio lo gique et non
comme une simple contin gence ad mi nis tra tive » 140. L’au teur laisse
en tre voir une forte op po si tion à la lo gique dis cré tion naire du dé cou‐ 
page ter ri to rial pro cla mée dans le consti tu tion na lisme li bé ral ca me‐ 
rou nais : « Trans for mer une pro vince en une en ti té ré gio nale ayant
su bi te ment des in té rêts propres est tout aussi étrange et ar bi traire
qu’éle ver des co lo nies dé cou pées dans l’in té rêt de l’ex ploi ta tion im pé‐ 
ria liste en États som més de consti tuer des na tions » 141. Roger- 
Gabriel Nlep s’était déjà, lui aussi, illus tré dans cette ordre d’idées.
L’au teur « ré cuse la com mune et le dé par te ment comme cir cons crip‐ 
tion élec to rales per ti nentes en Afrique, compte tenu du ca rac tère ar‐ 
ti fi ciel de leur dé cou page, au pro fit du vil lage, en ten du comme lieu
géo mé trique du prin ci pal éta blis se ment de tout in di vi du 142. Et au pre‐ 
mier au teur de se de man der : « Com ment en effet une col lec ti vi té
ter ri to riale dé cen tra li sée pourrait- elle être consti tuée d’uni tés ad mi‐ 
nis tra tives dé con cen trées, fonc tion nant sur un mode ad mi nis tra tif
to ta le ment dif fé rent ? » 143.

Au Gabon, le ter ri toire se per çoit en gé né ral sans ter roirs. Il est tout
of fert à l’État au point où on pré sente les Pro vinces comme des
épouses du chef de l’État 144 : l’« État [ga bo nais] au même titre que la
puis sance co lo niale a pro gres si ve ment éla bo ré un texte ho mo gène en
re je tant hors de sa sphère les ré fé rences eth nique » 145. C’est dans ce
sens que les col lec ti vi tés ter ri to riales se ront dis tin guées par des hy‐ 
dro nymes plu tôt que par des eth no nymes. L’his toire est pleine de re‐ 
père. En 1953, la der nière ré fé rence na tio nale dis pa rut, « avec la sub‐ 
sti tu tion d’ "Ogooué- Lolo" à "Adou ma" ». Et, jusqu’à 1959, seuls les
can tons pou vaient en core por ter des eth no nymes ty pi fiant la spé ci fi‐ 
ci té na tio nale dans les cir cons crip tions. Mais avec la pro mul ga tion
d’un cer tain nombre de dé crets re la tifs à l’or ga ni sa tion ter ri to riale et
ad mi nis tra tive en avril 1959, la re dé fi ni tion des can tons em por ta les
der niers eth no nymes de la no men cla ture ter ri to riale de l’État 146. Il
suit dans ce contexte le constat que la « sym bo lique du ter ri toire ac‐
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com pagne l’éla bo ra tion de l’État- nation » 147. Ro land Pour tier pré cise
que : « Le texte spa tial, construit sur une hy dro gra phie neutre,
déshu ma ni sée, a pour fonc tion d’étayer la re pré sen ta tion de l’État- 
nation, de gom mer l’iden ti fi ca tion eth nique » 148. Le Sté phane Pierré- 
Caps en conclu rait que : « Le prin cipe de l’au to no mie per son nelle
tend à opé rer, dans une ré gion na tio na le ment hé té ro gène, une dis so‐ 
cia tion entre le ter ri toire et son ad mi nis tra tion » 149.

Les consé quences de l’in ves tis se ment du po li tique dans le dé cou page
ter ri to rial sont mul tiples : la « po li tique d'or ga ni sa tion ad mi nis tra tive
de l'État […] confine des en sembles cultu rels dans la si tua tion [de]
mi no ri té », di sait par exemple Jean Njoya 150. Le dé cou page po li tique
se trouve être le mo teur de la créa tion des mi no ri tés ter ri to riales. On
a selon les cas, des mi no ri tés concen trées ou des mi no ri tés dis per‐ 
sées 151. Roger- Gabriel Nlep fai sait re mar quer à titre illus tra tif le sort
des Sawa (com mu nau tés ri vaines de l’océan at lan tique) épar pillés le
long de la côte ca me rou naise 152 (de Campo à Mamfé – dans les Ré‐ 
gions du Sud, du Lit to ral et du Sud- ouest). Le fait est que : « En dis‐ 
pat chant des grands en sembles cultu rels dans plu sieurs uni tés ad mi‐ 
nis tra tives, le dé cou page crée une dis pro por tion nu mé rique entre la
po pu la tion gref fée et la ma jo ri té au toch tone » 153. Cette po li tique pa‐ 
raît ainsi, mieux qu’il est sou vent dit, por teuse des germes de na tio‐ 
na lisme 154.
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Conclu sion
L’ou ver ture dé mo cra tique dans les an nées 1990 en Afrique a dé voi lé
une autre face de la cause de l’échec de l’État- nation : « Trop c’est
trop ! […] Qui a de faux titres fon ciers ? Les Ba mi lé kés. Qui nous ex‐ 
pro prie ? Les Ba mi lé kés. Qui nous en va hit ? Les Ba mi lé kés. Alors,
peuple Béti, nous les fiers guer riers de la forêt équa to riale en semble,
le vons nous pour anéan tir l’avan cée im pé ria liste des Ba mi lé kés car il y
va de notre sur vie cultu relle : cha cun à sa place et nous sommes chez
nous », pouvait- on lire (mo di fié, groupe de mots sup pri mé) au Ca me‐ 
roun 155. La double re ven di ca tion per son nelle et ter ri to riale qui en
res sort s’ins crit au re bours des prin cipes d’uni ver sa lisme mar qués par
le rap port « une na tion, un ter ri toire ». Elle est tech ni que ment mé‐ 
con nue du droit consti tu tion nel clas sique.
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1  Men thong, Hélène- Laure, « La construc tion des en jeux lo caux dans le
débat consti tu tion nel au Ca me roun », in Mé lo né (S.) et al. (dir.) : La ré forme

Elle n’est ce pen dant pas moins ré vé la trice des nou velles pro blé ma‐ 
tiques (mo di fié, mot chan gé) du droit consti tu tion nel ci vique dé ve‐ 
lop pé par le doyen Mau rice Hau riou. Si tuée au- delà de la lo gique du
doyen tou lou sain, la no tion de ter roir qui est ainsi re ven di quée s’ins‐ 
crit dans le cadre du droit consti tu tion nel dé mo tique. Elle (mo di fié,
mot chan gé) per met no tam ment d’en ri chir la ré flexion de cette nou‐ 
velle vi sion de la théo rie de l’Etat du fait qu’elle par ti cipe à la dé fi ni‐ 
tion du démos en ten du par les ex perts comme la « terre ha bi tée par
un peuple, la part de ter ri toire ap par te nant à une com mu nau té » et
aussi « la sub di vi sion de la tribu, le dème ».
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Nous l’avons illus trée à par tir du contexte afri cain où elle peut par fai‐ 
te ment pros pé rer du fait du rap port à la terre 156 re ven di quée par les
com mu nau tés d’éle veurs, de chas seurs, d’agri cul teurs, etc. Au moyen
de deux no tions (te must et ta murt) em prun tées au vo ca bu laire toua‐ 
reg, nous avons (non- exhaustivement) re le vé les es paces re ven di qués
et le rap port aux com mu nau tés in fra na tio nales qu’ils en tre tiennent.
Le cli vage entre un nord mu sul man et un sud chrétien- animiste,
l’idée de can ton ou d’aire cultu relle ap pa raissent ainsi comme des
bas tions po li tiques tra ver sés par des quêtes hé gé mo niques pour la
construc tion d’es paces eth ni que ment ho mo gènes : les te must. Les so‐ 
lu tions ne sont pas dé fi ni tives. Semble (co quille cor ri gée) mieux éta bli
le rap port à l’es pace (le ta murt) construit à par tir d’une dé mo cra tie
(groupe de mots sup pri mé) conso cia tive lo cale et en tre te nu (co quille
cor ri gée) par l’exi gence de la prise en compte des com mu nau tés, no‐ 
tam ment les au toch tones dans la ges tion des col lec ti vi tés ter ri to‐ 
riales de l’Etat. Le ter roir coïncide- t-il pour au tant avec l’iden ti té na‐ 
tio nale ? Les lo giques adop tées par les pou voirs pu blics lors des dé‐ 
cou pages ter ri to riaux doivent pour tant dis sua der le cher cheur. En
effet, la col lec ti vi té ter ri to riale ap pa raît pour une part comme un es‐ 
pace vécu (c’est le cas en Ethio pie) et pour autre part comme une
simple « contin gence ad mi nis tra tive » sui vant la belle for mule d’Alain
Di dier Olin ga. Il suit que la connais sance du ter roir reste un défi pour
le droit consti tu tion nel, y com pris dé mo tique.
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